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1Purgation facile—Li manière la 
plus sûre de se parler consiste à 
prendre à jeun de un demi verre à 
un verre à vin du •* Remède du Dr 
Sey.” Ce remède agit à merveille 
sans avoir les inconvénients des 
purgatifs ordinaires.

TEMOIGNA'}li CONVAINCANT OK CURE ETONNANTE fbtjxx
•le me suis démis l’épauie à la suiu 

«l’une chute, le 5 octobre !8Sl 
leurs lurent appelés mais ne purent t» 
mettre mon bras à son état naturel. A| i• 
121 jo irs «le sou lira ces atroces, j’ai !» 
Boston, et à l’hôpital où je me ren iis,. 
m'-ilecin réussit à me re ettre le bras t 
position, mais les nerfs étaient lellemei. 
contractés que je ne 
mon bras à ang 
laissaient ÔVe en lil <1' 
tou.s les remèdes orditta

Je, aouaignô. déclare avoir perdu complè
tement la « hôvelure il y k deux aua. pen
dant - es deux uns, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’anivfueo de la “Valeria’’ dans la “Miner
ve,” i eus .a curiosité de m’en servir 

J’c’d achetai ane boite chez MM. Lavio- 
lette »t Nelson, pharmaciens, rue Notre 
Dame. (■ est M. Laviolctte lui môme qui 
me 1 a ve'i-lue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 

suffi à me rendre ma cheve- 
is, un peu plus claire cepen

dant. t s cheveux étaient plus fins. Tous 
issent sont comme moi 
Itat.

FADTL I
Club de Raquettes Frontenac—L’as

semblée générale annuelle aura 
beu lundi 3 courant, à 8 heures 
p. m. précise à l’Institut Canadien. 
Iæs membres sont priés d’y assister 
sans antre avis.

l'RKM IF.ily us que p,>

; |’ap,iliquti

«lu vinaigre, du Brandy et lu l’ai nu;, 
mais sans aucun effet m-mfué. Ne 
avions une petite quant.le -1.- voire a* ■
• t liniment «1 huile. C'est le remède > v . 
donné les mei leurs résultats. Je m a 
trouvé que dans une phar n >'ie et en i.el:U 
quan lit -, i ayant lema

TOUS LES boito et elle a 
lure d’autiefo LE CONTAI

E. E. Lemieux,
Sec. C. R. 1*’route

L'enfant terrible— Bébé est allé 
avec sa tante visiter l’écurie de son 
oacle.

—Tiens, dit il, comment donc 
que ça s'appelle cette machine en 
bouts de bois où il y a du foin ?

—C’est le râtelier...
Ames un moment de réflexion :
— Dis donc, ma tante, est-ce que 

c’est pour mettre du foin dedans le 
râtelier que tu as dans la bouche ?

On était au n 
Toute la nu 

tombé à gros iio 
bait encore, mo.i 
sée violemmen 
de vent de ter 
aigre, mordant, 
travers les arbr 
pait aux murs 
s’engouffrait ds 
des sifflements 1 

Les toits éti 
un ciel bas cl: 
Un tapis deneig 
vé des rues. 1 
saientsai s brui 
i aut de profond!

On aurait di 
Paris ne s’était 
lement la grand 
cieuse. On n’e 
de ces nombreu 
qui annoncent li 
tits, la vie activi 
ont leur large 
physionomie gé 
On aurait pu i 
mense ruche pi 
endormie pour 
me la ruche d’al 
les jours tristes 
sans verdure et 

Plus encore 
quartiers, le faub 
main était silène 
aspect sombre ei 

Les vieux hôi 
cour et jardin, av 
cochères fermées 
sévères, semblai 
en est presque to 
reste. Dans le jo 
quillité, silence 
apparence de vit 
nue, l’hiver suri 
saison joyeuse d 

Ou allume le. 
lustres, les grand 
clairent, les porte 
vre it ; au si 1er 
bruit ; le faubou 
torpeur : de tous 1 
tend le roulemer 
sur le pavé ; les 
ches tentures, aux 
se remplissent d 
femmes avideb d 
centions, concer 
partout. C’est 1’ 
qui travaillent t e 
l'heure où les 
sent.

ceui qui lue couiia 
émei veilléri du résu 

Je puis gardien de la barrière da '.a Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don- 

mve ae toi? les faits que je viens 
udront se reu- 

certificat de mon 
ment, en justice et en recou- 
r l’auteur de cette merveil-

nar. r

T 11 E Saux phrirm,
oieus pour |uoi ils ne gur-munit p:S • e ■> 
mè«ie: “ K h bien, me répond rcul-ils, .ou 
ne savions pas «jue ce remède avait al
lant «le valeur. ” I;s ont été tollemeni s. 
tisfaits le mon témoignage que depuis . 
en ont acheté tt en ont vendu des -,ua; 
lités. Mais comme je ne pouvais alte idrt 
vu que l’on parlait déjà de me meltrt • ni. 
l'influence de l’Ether pour oji'-rer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéN 
vous écrire immédiatement pourvoir; ie 
mander de menvover six bouteilles, «• i 
avant <jue la seconde lut épuisée, les « i • 
étaient détendus et je pouvais me s-.-rv 
de mon bras avéc facilité ci sans «lou-eu 

Permettez moi «le vous

ner la pre 
d’attester X tous ceux qui vo 

fo donne co certsergner 
propre motive 
naissance 
leusv découverteSont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manq nez pas cette occasion

PIEKRE DAME.
Montrés l, 23 Juillet 1883.

vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

MAfibl.il D’HABITS
Oscar McDonell,Cet espace est reserve 

par la lHulsou «l’épar
gné» rue I>ifclliousie.

D’AUTOMNE ET D’HIVERre «jue ..u« 
nous servons habituellement «le voir ai 
nica et linime.it «l’huile comme n-me- > 
pour les brûlures, écorchures, entuist-r, 
maux de reins et e.i général pour : .-ni»* ? 
les maladies externes et cela uv« r. - \ 
meilleures résultats qu'aucun renié i e 
peut donner. Mon médecin «lu me su.i eu 
tière approbation a ce reme«le.

Votre tout «lévoué,
Rkyu. I). Goohuk,

Pembroke, N. II.

EPICIER ET MARCHAND DE VINS CHAPEAUX et CASQUES,
st des p r considérables et comprend 

•o les les nouveautés.Restaurant hoguois—M G ration, 
propriétaire du restaurant Iroquois 
doit acheter prochainement la mai 
son voisine de son hôtel afin de 
donner plus d’espace et de conforl 
an public voyageuar. D’après l’o
pinion générale, c’est le meilleur 
restaurant des environs. M. Pare 
en est toujours le gérant, N’oi 
blicz pas la place 
g .ire Un’ou.

Union typographique d'Ottawa No. 
102—A rassemblée mensuelle de 
cette société, tenue samedi soir à 
l’Institut Canadien, les messieurs 
dont les noms suivent ont été élus 
officiers pour l’année courante :

Président—Jacques Duf:esne. 
Vice-Président— Alexander Short. 
Secrétaire archiviste—W. Masson. 
Secrétaire financier—F. Farrell. 
Trésorier—U. Leclerc.

Comité — MM. Arsène Lavigne, 
J. Jacques, et H. Stewart.

Trustee—MM. L. A Trépanier et 
J B. Dion.

Sergent d’armes-W. Digman.

Recette de famille—Pour préparer 
une bouteille de coup d’appétit à 
uil prix accessible à toutes les bour
ses, prenez le quart d’un paquet de 
25cts des célèbres “ Amers indigè 
nés ” et infusez le dans trois tle- 
miards d’eau bouillante.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou babil 
lement, ferait bien de se bâter 
d’aller à l’établissement Ne "-York, 
No. 523, rue Sussex, où >i J. L. 
Beaudry vient de recevor de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de 810 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Accident sur la glace—Vendredi 
soir, pendant que les demoiselles 
Gingras, de cette ville, patinaient 
sur le canal, près de l’endroit connu 
sous le nom de “deep eut,” l’une 
d’elles passa sous glace ; sa sœur, 
eu essayant de la sauver, eut le 
meme sort. Après avoir demeuré 
dans l’eau une quinzaine de minu- 
es, elles furent enfin sauvées par 
un jeune homme nommé Marti n 
Doran. Quand les jeunes filles ont 
été retirées de l’eau, elles avaient 
perdu connaissance, mais aux der
nières nouvelles elles 
bonne santé.

101. Rue RIDE A U,

OT T A WA. Notre as’. otiinvmt e.~t même trop considé
rable. nous voulons le diminuer en

m \ï A BON MARCHE.
Ayant soulferl du Rhumatisme pendani 

longtemps, ou ita’a conseille de fauei'e- 
saie «le voire Arnica et liniment d’hui 
La première application me «ionna un sci 
lugemunt ithmedia , et maintenant je su;, 
cupahla «l’agira mes affaires, grâce à vol!" 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, M. Dickiso.n,

218 rue Su Constant, Montréal.
En vente «;hez C. 1. Üaciem, rue Susse.v 

( ittawa.

NOTRE ASSOKTIMKNT DE

C H 13 .VI I S E 8en face de 1
«e toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Vos i’rix sout des plus Populaires.

20février 1883 la

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Due Soarks et 569 Rue Sussex,
VA METE PR KSQIT INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

A Louer ou à Vendre.
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
pav les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grande 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

A LOUER—Chambres bien me a-ivos. Ne 
216 rue Maria. Prix modères

BAS,
CHAUSSETTES,DEMANDES.

LiNGE DE C' 'RPS, ktc.ON DEMANDE—Dé
lurés. S'adresser 
Wellington, Ottawa

ux peintres poi 
à J. B. Abbot 277, RIE WEl.LlNtiTilN.

* Gajné et CieON DEMANDE—Un jeu 
prendre soin d'un cne- 
néralement utile 
rue Sparks.

uc homme 
al et se rc 

S'adresser au No. 155,
ndre gé- w-ure, satis-

5 mars, 1883 la

DEMANDE — Un forgeron pour voiture 
Ouviage. à l’année. S'adresser à P. M. 
DORVAL, Dorval viû Lachine.

DEMANDÉ—De l’ouvrage par un hoinn « 
act f pouvant avoir soin d’un cheval 
vache ou jardin. S’adresser J. F., 
du “ Canada.1’

rue Sparks ci 
Rideau.

la.
9 i

AVIS Ail Fl .El IIShurear

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Ne passez jamais devant l’établisemeni «le DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres

sées au soussigné et endossées : “ Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Berlin, 
Ont.,” seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, le 19 Décembre procuain, in
clusivement, pour la construction de

Bureau de Poste, etc.,

M. A. LALONDE 1INSTITUT CANADIEN sans entrer voir le magnifique assosrlimeut
de TxbiiCN, Mae- a tabac. Ciga
res Porte* cigare#» Pipe-» 
Couteaux de tout genre, ainsi qu'un 
infinité d’autres objets trop longue à énumé
rer1, le tout se vendant à très bas prix.

N’oiiblâei pa# que vous trouverez 
tout cela au

l>au# l’apr© --midi a 2 heures 
I.e soir a 8 heures.

BERLIN, Ont.,
Amusements twuvraux et variés celte 

semaine.

Admissiot, 10 CLnts.

pécifications, 
sion, et toutes autres 
être obtenues en s’ad 
ment, et au bure 
après LUNDI, 2 

es entrepreneurs 
les soumissions 

clement conformes 
niées et signées par 
mêmes

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un choque accepté fait payable à l’o-dre 
do l’honorable Ministre des Travaux Pu
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signe 
trat lorsqu’il en sera requis, ou s'il 
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepr 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n'auront pas été acceptées.

Le département ne sera 
ter la olus basse ni aucu

formules de soumis- 
intormationa peuvent 

ressaut à ce départe- 
poste, à Berlin, le et

devront se rappeler 
doivent être faites 
aux formules impri- 

les soumissionnaires

>
Nous allons dm 

sait, ce jour d’hi 
splendide hôtel ds 
bylonne, pendan 
tombait, que le v 
dehors avec ragi 
blable à un suairi 
brouillard épais 
Paris.

A ce moment, < 
causent à voix t 
chambre. Ils se 
bout dans le Jehan 
fenêtre. Ils vien 
d’une chambre co 
a un malade. Ce 
marquis Edouard 
il est à peine âgé 

Le nom de-

6 LHo. 457, Rue SUSSEXCurran & Cie., Propriétaires sKn-.eigne de la Pipe Turque

LA
IlM

er le con- 
necom-

-y

'in Wmy\r pas tenu d’acce 
ne des soumissi 
F. II. ENNIS,

Secrétaire.

m
j' 1avaux Publics, ) 

Nov., 1883. j
Ministère des Tra 

Ottawa, 16mmk
?■ «VA /G

POMMADErétaient en

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

*
'iOttawa, Ont., 10 Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai- 
s r ù reu -mmander l’Elexv- de L>own, pour 
le.- rhum , ia loux, et toutes les affections 
«les poun
adultes, u -n a :ait usage pendant dix 
i laiif «nu :amiLe, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
mai von, «il nous croyons que chaque 
l'amihe devrait en Lire usage en suivant 
bien les 1.rodions ; un grand bien résulte
ra île son usage. Tout à vous, John Hill.

I/AMI DI S PAT^KLS. ans.
un des plus ancie 
illustres de Fran 
mention d’un sin 
qui se distingua 
ge chevaleresque 
ros au temps de f 
sades.

if
CRT AMI KÎ«T LE

PAIIT KILLBB DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
„u soussigné, et portant la suscription 
‘Soumission pour Bassin de Caréna 

C. H.," seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et l’achèvement 
de la partie non te.mince du

’•c-.t pour les enfants ou l-ts
Contre la chute des cheveux et i. 

Calvitie.DE PERRY DAVIS
ipRIS INTER1EVREME.< ;

guérit la Dysscntcric, le Clu u. 
la Diarrhée, les Crampes et les L'.xt 
leurs d’Estomac, les maladies du Fi c 
la Dyspepsie, les Indigestions, -e 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

assinde Cannage, au Porto'Esquintait Le marquis est 
large faut- uil Bi 
teuil ait été roulé 
minée où il y a v 
que la chaleur 
soit à peine snppc 
quis «st enveloppé 
gue robe de chai 
en fourrures. Se 
posés sur une peav 

-es mains 1 
gués dfcdécharnéei 
sjl. p,>4fine; ea,têi 
*J-ière s'appuie 
fauteuil. Ses /et 
comme s’il venait 

La poitrine est r 
respiration difficil
eet Ot@l:PaIe et d' 

; les pomm 
liantes, lei

Brevttée à Ottawa et à W.-shlngtor, COLOMBIE BRITANNIQUE, 
conformément aux plans et au devis que 
l'on pourra voir au Aiiuistère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vio-

COURRIER OE HULL Employé à ltxte.rieub
l J ü guérit le Panaris, les Eng?

; Entorses, \. ’
Brûlures, la Rhumatisme, le N eut a 
gics, les Douleurs dans les Membie 
et les Jointures, etc., etc

— I. y a ru, co matin à dix heti- 
.es, îvu.iiu.i du cuiiûtii dC ville.

—Un terme de la cour de circuit 
sera ouvert, mercredi, en «'.ette ville, 
sous lu piésidence de l’honorable 
juge McDougall.

—La rivière Ottawa s’est cou 
verte de glace d’une rive à l’autre, 
la nuit dernière.

—Nos marchands-épiciers se plai 
gnent avec raison de deux ou trois 
commerçants d’Ottawa qui vien- 
colporter des liqueurs fortes d’une 
porte à l'autre dans notre ville.

il
toria, G.B., àpn lirde Lundi, lo 24 Dôcem- 

luchaiu.
soumissionnaires sont avertis 

leurs soumissions ne seront point prises en 
considéra lion, si elles ne sont faites sur les 
formules fournies, si les prix nejiont point 
indiquée en regard de tous les .lpni3 qui.y 
figuren', et si elles ne porte

—I moproe signatures. _ __ , .... '
Ceux qui désirent louer des effets pour ce Ch#«:ue soumission devra 

jour là à l’entrepôt de meubles VARIETY znéf d’un chèque de banque accepté. w>nt
HALL, vouifrunt bien donner leurs com- la somme de $7,500, fait payable a lordif • .---------m_
mandes le j.Iuh tôt possible. Je puis four- de l'honorable Ministre des Travaut Pu- \
nir des couteaux, des fourchettes et des et qui sera confisqué si la personne [V
cuillèivs, d': la vaisselle, des verres, des dont a soumission aura été acceptée, refuse j fl
poêles, des chaises, des tables, et aussi d# signer le contrat sur demande àell2 faite I 1
tables i an (us et chaises de camp pour les à cei effet, ou si elle ne le termine pasintM %
piques-c ;u s. La VARIETY HALL sera g.ale nent. Si la soumission n’est paiMi^Pl 
ouverte j :s- c n deux heorèS'de l’après-midi cevté-î, le chèque sera remis, 
lundi, le *c. de la fête de la confédération .Le Ministère ne s’engage à accepter

532 ET 584, RUE SUSSE*.
J. BOYDEN. F-MWimr"

n '. eufe tli z C. O I>AC’IKIf» 
plinruiHcieii. rue 
Ottawa.

u ii

i ête de la lonl deration.En vente chez tous les
25e. et 50e. ft Boute 

’^Prenez (tnrAç f”’v * • •— î r r» t
ti

SPrlUC E
PU1Une des meilleure, met u 

rations offertes jui ;• :• 
au public, pour lo aouiag 
ment immédiat et ia gut 
rison de In Toux, du Rhun.-. 
de la Bronchite, de l’ih 
fouement, de la Croupes 
de toutes les maladies do • 
Gorge et des P 

A vendre par 
60c la bouteille.

B. E. Mc G A LE, Chimiste.
Montréal

oumons. 
tout à 25c t affrei

Le constable Surtees, de la police 
d’Ottawa, s’est démis de ses fonc
tions, samedi dernier.

soi
8e cr ci, <i£8 yeux, t 

cet<fc§*™«re. eeMinistère des Treeànt Public, 
.Ottawa, 12 nWtobre, 1883.I»Ottawa, 7 décembre i882.1883£

000. Nous avons voulu^reconnaî 
tre l’utilité et l’importance de cett< 
entreprise en lui donnant notn 
notre modeste part d’encourage 
ment.

courrier

«< retit poisson deviendra grand 
Pourvu que Dieu lui prête vie.1'

Paraphrasant ces vers du poète,^ p ------
pourrions dire : Petit journal L’accident survenu à nos formes 

samedi dern’er, nous empêche di 
publier aujouid'hui plusieurs arti 
clés que nous avaient fournis noi 
col a!(orateurs. Nous en corn
mencerons la publication demain

nous
deviendra grand, pourvu que les 
souscripteurs lui aident à vivre ; 
et c’est bien le cas pour nous, si 
nos lecteurs veulent que plus tard 

agrandissions de nouveau lenous
format de notre journal ; car il ne 
suffit pas du dévouement dus ac
tionnaires de la Société dv Publi

LA VILLE ET LA PROVINCE

Voleurs retrouves—On est sur la 
trace des voleurs qui ont brisé le 
magasin de M. Devlin, à Aylmer, 
et lui ont volé une grande quanti
té de bijouteries, fourrures, soie
ries, etc.

— Siiop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 :s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Caughnawaga—Il est fortement 
question de construire un édifice 
devant servir à une exposition per 
manante, à Caughnawaga.

Le coût en sera de $1,^00’

—M. Laurent Duhamel a tou 
jours à son étal des saucisses, jam 
lams fumés et volailles, etc., à bon 
•uaiché.

De retour—M. L. Z. Joncas, com
missaire canadien à l’exposition des 
pêcheries Londres, et qui a publié 
d’excellentes informations sur nos 
pêcheries dans le Canadien, vient 
d’arriver d’Angleterre.

cité, qui ne regardent pas 
sacrifices pour maintenir à Oit iwa 
un organe de la population Iran 
çaise d'Ontario, mais il faut encore 
que les Canadiens-français nous 
aident en s’abonnant au Canada. 
Nous espérons donc que tous ceux 
qui liront le présent numéro se 
feront un devoir de s’inscrire sur 

liftes d’abonnés. Pour nous

aux

nos
mettre à la portée de toutes 
les bourses nous prendrons des 
abonnements au mois, payables 
d’avance. Nos agents dans la ville 
prendront en outre des abonnements 
à la semaine, enfin nous donnerons 
les plus grandes facilités pour que 

n’ait raison de refuser.personne
La seule lacilité que nous ne don- 

sera celle du crédit.nerons pas 
Tous les abonnements doivent être
payés d’aven ce.

Avis—Pour le mal de dents, les 
bru lure- ies coupures et le rhuma- 

vvez vous du Pain Killer 
Voyez l’an nonce dans

Nous recommandons à nos lec
teurs, à nos lectrices surtout, le 
magnifique feuilleton dont nous 
commençons aujourd’hui la publi
cation. Elles y verront se dérouler 
un drame émouvant, en même 
temps qu’elles y trouveront un 
exemple terrible du malheur ré
servé à ceux qui ne mettent leur 
•confiance qu’en eux-mêmes, s’éloi 
gnent de Dieu et de la patique des 
sacrements. La triste fin du comte 
de Pern y fera voir aux mères trop 
faibles, où mène bien souvent la 
trop grande indulgence qu’elles 
ont pour leurs enfants qu’elles cou 
duisent ainsi dans la voie du crime.

tisme, u 
de Davis 
une autre colonne.

--Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
efc —25<\ par boite.

Température—L’hiver est arrivé 
pour tout de bon à Québec ; le froid 
s’y faisait sentir vivement. La neige 
s’est mise à tomber pendant la nuit 
de vendredi, dit le Nouvelliste, et les 
rues et les trottoirs en étaient 
verts de 8 à 10 pouces.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

Massacre de marchandises—Une 
grande vente à bon marché de 
marchandises sèches commencera, 
lundi matin le 3 courant, ch- z MM 
II. H. Pigeon et Cie. Un lot de 
marchandises sèches vendues à 
l’encan à d’immenses sacrifices et 
achetées par eux y seront vendues 

1er Déc—3f
En mission—Le révérend Père La

çasse est en ce moment au Sag ne 
nay, où il prêche des retraites. Il 
sera de retour à Québec la semaine 
prochaine.

La société de géographie de Qué 
bec a l’intention de lui demander 
quelques notes sur le Sagueuay, ou 
autres parties du Canada qu’il a 
visitées, pour les faire paraître dans 
le bulleti de la société.

Sans réserve—A l’enseigne du 
)avi lion rouge, rue Sussex, M. 
Bellemare vendra sans réserve son 

stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut aban 
donner lu commerce de detail.

cou

Nous avons adopté la disposition 
actuelle des matières afin de don
ner une valeur égale aux annonces 
sur toutes les pages de notre jour
nal. Les annonceurs sauront sans 
doute apprécier cet avantage que 
nous leur offrons, de même qu’ils 
pourront se convaincre que nous 
n’entenJons rien négliger sous le 
rapport des renseignements à don
ner à nos lecteurs. Les questions 
du jour seront traitées à point ; nous 
aurons les dépêches télégraphiques, 
les dernières nouvelles du jour, 
enlin nous ne négligerons rien de ce 
qui peut rendre un journal intéres
sant et utile.

Nous commençons aujourd’hui à 
envoyer les comptes aux abonnés 
retardataires; nous les prions ins
tamment de nous faire pan nir le 
montant de ce qu’ils nous doivent 
On doit comprendie qu’qi journal 
ne peut pas se soutenir si on ne le 
paye pas. A partir du premier jan
vier prochain nous retrancherons 
le journal à tous ceux qui ne nous 
aurout pas payé, et, nous mettrons 
les comptes en collection entre les 
mains d’un avocat. Nos abonnés 
ont ainsi un mois pour se me:tre 
en règle avec l’administration. A 
l’avenir tous les abonnements se
ront payables d’avance.

La “ Lotion Persienne ” est une
préparation serieuse, unique en s *i 

. C’est un véritable remedegenre 
pour la peau.

Ils vont au Nord Ouest—Les auto
rités du chemin de fer du Pacifique 
annoncent que 700 familles formant 
2,500 personnes ont immigré du 
Dakota pour s’établir dans le Nord- 
Ouest canadien, et cela depuis le 
1er mai dernier.

164 familles canadiennes françai
ses qui se sont établies cette année 
dans le district de St Léon venaient 
surtout du Massachusits.

— Al.i-z chez M. Laurent Duha 
mel, où vous trouverez toute es 
ppc df: ’iandes à aussi bon marché 
que ia* tout ailleurs

Un hot) mnède
les doUiuiirs ùaiia i estomac

M. Senécal est arrivé à New- 
York. M. Dansereau qui est actu
ellement en Italie ne sera de retour 
qu’au commencement de janvier.

dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne

Nouvelle école militaire — On a 
choisi la ville St-Jean d’Iberville 
comme le site de l’école militaire 
pour la province de Québ *c. Les 
anciennes casernes seront utilisées 
pour cet effet, et l’on a déjà com
mencé à faire les réparations Décès 
saires. L.*s travaux ne seront pas 

avant le printemps pro
chain. Le lieutenant-colonel d’Or- 
souuens, qui doit prendre charge 
de cette école, est attendu ces jours- 
ci à St-Jean où il dirigera lui-même 
les travaux.

Sir Hector Langevin doit revenir 
demain de Québec. L’honorable M. 
Caron est parti samedi pour Qué
bec, et l’houoiable M. Chapleau se 
rend à Montréal ce soir.

Notre journal sera imprimé dé
sormais sur du papier de la fabri- 

^qu~ Rolland, de Saint Jérôme. On 
^ sait que cette fabrique est la pre 

mlère du genre qui ait été établie 
par un canadien-français. Elle est 
immense et représente à l’heure 
actuelle un capital de plus de $300-
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